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LE SOLDAT INCONNU 


Armée belge. Nombre de morts 


Du 1” août au 31 décembre 1914 : 8.430 
Du 1° janvier 1915 au 1° juillet 1917 : 10.125 
Du 1° juillet 1917 au 15 octobre 1918 : 11.417 


Du 15 octobre 1918 à la fin des hostilités : 5.205 


Total : 35-175 


Il reste encore 3.674 disparus dont le sort est inconnu :. 


1 Le Vingtième Siècle, 12 mars 1921. 


La désignation d’un Soldat Inconnu 


A la fin du mois d’octobre 1922, après le sénat qui avait voté un texte 


dont l’article 1”, stipule : 


Le corps d’un soldat belge inconnu, mort au champ d'honneur, au cours 
de la Grande Guerre, sera exhumé et transporté à Bruxelles pour être 


inhumé solennellement le 11 novembre 1922, au pied de la Colonne du 


Congrès. 
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Une palissade de bois dissimule les travaux de la construction du caveau ? 


Le parlement vota quasiment le texte à l’unanimité, même si le parti 


socialiste devait se faire remarquer en prétendant craindre 


2 La Dernière Heure, 1° novembre 1922. 


le caractère militariste et chauvin que d'aucuns semblent vouloir 


donner à la cérémonie *. 


Quant aux quatre députés du Frontpartij, ils votèrent carrément contre 


car, disaient-ils 


Nous considérons, nous Flamands nationalistes, cette manifestation 
contre un entraînement nouveau vers le développement du militarisme. 
En effet, l'inhumation d'un soldat en ce lieu deviendra une cause 
perpétuelle de manifestations patriotardes auxquelles nous ne voulons 


pas prêter la main *. 


L’anticléricalisme libéral, même pour le Soldat Inconnu 


Le ministre de l’intérieur, le vicomte Berryer, exposa en conseil des 
ministres, son intention de donner à la cérémonie un caractère religieux 
et patriotique. Au seul mot de religion, les ministres libéraux firent la 
grimace. M. Neujean, un franc-maçon particulièrement anticlérical fit 
comprendre que la religion était superflue. M. Berryer insista : il 
convenait que la tombe fût bénie ou que, au moins, un service funèbre fût 
célébré solennellement. Les ministres libéraux refusèrent maïs se crurent 
bons princes en admettant une cérémonie religieuse le lendemain de 
linhumation. Les ministres catholiques élevèrent la voix et n’eurent pas 


de peine à démontrer que l’immense majorité des combattants étaient 


3 La Dernière Heure, 27 octobre 1922. 

4 Id., le 28 octobre 1922. 

Le Frontpartij (Parti du front) était un parti politique belge qui militait pour la reconnaissance des Flamands et 
de leur langue. Fruit du Fronthbeweging, le Frontpartij est une première tentative de politiser entièrement 
le mouvement flamand. Au contraire de certains mouvements qui lui succédèrent, il était en faveur de la 
démocratie et de l'autonomie de la Flandre plutôt que l'autoritarisme et l'indépendance. 

Le parti trouve ses origines parmi des soldats néerlandophones de l'armée belge pendant la Première Guerre 
mondiale qui avaient le sentiment que la seule langue de commandement était le français. Prenant le 
slogan Alles voor Vlaanderen - Vlaanderen voor Kristus, ils tentèrent d'organiser dans l'armée l'égalité des 
langues. Bien que le groupe ne fût pas anti-belge, il fit peur aux généraux qui l'interdirent. Le mouvement fut 
formalisé en 1919 comme un parti politique, adoptant le nom de Frontpartij et persévérant dans ses 
campagnes pour la séparation des langues dans l'armée et l'autonomie gouvernementale en ÿ ajoutant 
l'enseignement en néerlandais dans les écoles et l'université de Gand. (Wikipedia) 
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catholiques, et que les mères des disparus ne supporteraient pas 
Pinhumation civile. Les ministre libéraux n'’insistèrent pas mais dans le 
programme de la journée, on lisait que « le bourgmestre de Bruxelles se 
mettra d'accord avec le cardinal Mercier pour faire célébrer une messe de 


Requiem. » 


Le 10 novembre 


Dans la gare de Bruges où la salle d’attente de 1°*° classe avait été 
transformée en chapelle ardente, se trouvaient les cinq cercueils 
contenant les corps de militaires inconnus qui avaient été exhumés des 
champs de bataille de Liège, de Namur, d'Anvers, de l’Yser, et de la zone 


de l'offensive de 1918. 


Un détachement du 4° de ligne, avec son drapeau, en garnison dans cette 
ville, rendait les honneurs. Les étendards des 3° lanciers et 7° d'artillerie 


étaient également présents. 


À 4h30 le train du ministre de la défense nationale entra en gare de 
Bruges. Le ministre avait revêtu son uniforme de capitaine d’artillerie et 
était coiffé du casque. Il était accompagné du général Maglinse et de 
diverses personnalités militaires et civiles et de présidents d’associations 
d’Anciens Combattants. Un aveugle de guerre, M. Raymond 
Haezebroeck, ancien combattant du 3° lanciers, accompagnait le 
ministre. Dans la chapelle, après un instant de recueillement, le ministre 
prit l’aveugle par le bras et lui fit toucher chaque cercueil, puis revenant 
en arrière au centre de la pièce et remettant à l’invalide une couronne de 
lauriers ornée d’un ruban tricolore, il lui dit : « Nous vous demandons 
d'indiquer sur quel cercueil vous voulez déposer cette couronne. Ce cercueil 
sera transporté à Bruxelles et le corps qu'il renferme sera glorifié comme celui 


du soldat inconnu. » M. Devèze traduit ces paroles en flamand et M. 
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Haezebroeck répondit : « Heer minister, den vierden langs den linker kant is 
den Onbekende Soldaat. » La couronne fut déposée sur le cercueil désigné 


et les autorités se retirèrent. 


M. Haezebroeck aux bras de sa femme, à l’enterrement des quatre inconnus, à Bruges 


Plus tard, en 1934, M. Haezebroeck fut interviewé par La Dernière Heure 5. Né près de 
Bruges en 1892, il fit son service militaire au 3° lanciers. Il fut grièvement blessé dans 
la tranchée de la Casbah, devant Dixmude, le 24 octobre 1917, et perdit la vue. Il 


décéda le 25 août 1951. 
Des anciens combattants déposèrent alors le cercueil dans le sarcophage 


d’acajou aux poignées d'argent, aux appliques figurant le casque et le 


laurier, au couvercle incrusté d’une croix en moulure ‘. 


Après les autorités, la population fut invitée à défiler devant le Soldat 


Inconnu. Le train spécial repartit pour Bruxelles le lendemain matin. 


5 Le 11 novembre 1934. 
6 Les quatre autres cercueils furent inhumés au cimetière de Bruges. 
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Après que M. Haezenbroeck, aveugle de guerre, eût désigné le cercueil renfermant les restes de. celui qui 
sera le Soldat inconnu, la bière est placée au centre de la chapelle ardente, une couronne de laurier brochant sur 
les plis du drapeau national qui l'enveloppe. 
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Le 11 novembre 


Au petit jour, une brume intense et une pluie fine accompagnèrent les 
cérémonies d'embarquement du Soldat Inconnu dans le fourgon 
mortuaire accroché au train du ministre de la défense nationale. Les 
troupes rendirent les honneurs ; les clairons sonnèrent aux champs, 
lorsque le cercueil, recouvert du tricolore, sortit de la gare, porté par huit 
invalides de guerre. Il était 7h50 lorsque le train s’ébranla au son de la 


Brabançonne jouée en sourdine. 


Dimoenche 12 novembre 1922. 15 centimes le numéro (4 pe] 
= " 


A BRUGES 


a rangée des cercueils dans la Chapelle ardente. — Le second cercueil, t de 
droite, pr celui Fa Soldat Inconnu désigné par le jass pad à trs 


L Soldat inconnu arrive 
dans la capitale.|.“ 
À la gare du Nord. ï au moment 


Sur tout le long de la ligne, des habitants venaient voir le convoi et à 
chaque gare, des délégations d’Anciens Combattants étaient présentes 
sur les quais. Le convoi fit arrêt à la gare de Gand-Saint-Pierre à 8h35. Le 
ministre descendit du train pour saluer diverses personnalités civiles, 
religieuses et militaires tandis que les troupes rendaient les honneurs. La 
foule se pressait ; des anciens combattants, mais aussi des parents de 


disparus au combat. Le train repartit à 8h45 au son de la Brabançonne 


15 


qu'avait précédée Vers l’Avenir. Les maisons aux abords de la gare 


étaient pavoisées aux couleurs nationales 


A Schellebelle, où le train ne s’arrêta point, une fanfare d’anciens 
combattants joua la Brabançonne tandis que des salves étaient tirées à 


son passage. 


À 9h10, le train fit un arrêt à Alost où se déroulèrent des cérémonies 
semblables à celles de Gand. La foule était toujours plus nombreuse sur 
le parcours du train qui fut accompagné par l’aviation, à faible hauteur, 


depuis son départ d’Alost jusqu’à la capitale. 


Le train spécial arriva à 9h45 à la gare de Bruxelles Nord où le grand hall 
avait été transformé en une immense chapelle ardente, où se trouvaient 
tous les drapeaux des régiments de la garnison de Bruxelles ; on y voyait 
des parents de soldats disparus, les attachés militaires étrangers ; le 
maréchal britannique French et le général français Degoutte qui avait été 
chef d'état-major général du roi Albert pendant l'offensive de 1918 ; des 
ministres, des sénateurs, des députés, etc. Le cercueil fut porté du train 
vers le catafalque par quatorze mutilés, dont cinq amputés du bras 


gauche et cinq du bras droit. 


A 10h10, le roi et le prince Léopold, arrivèrent à la gare où ils furent reçus 
par M. Berryer, ministre de l’intérieur, M. Devèze, ministre de la défense 
nationale, et M. Max, bourgmestre de Bruxelles, qui les conduisirent 
devant le catafalque où ils s’inclinèrent profondément. L’instant fut 


particulièrement émouvant pour les familles des disparus. 


Après cette courte cérémonie, le cortège se forma. Toujours porté par les 
invalides, le cercueil fut déposé sur un affût de canon tiré par six chevaux 
Les troupes rendirent les honneurs, les clairons sonnèrent aux champs et 


une Brabançonne très lente fut jouée par une musique militaire. Précédé 
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Devant la gare du nord 


par les drapeaux et étendards des régiments, le char funèbre se mit en 
marche, suivi par le souverain et le prince héritier, les attachés militaires 
étrangers, les représentants des communes de l’agglomération, des 
bourgmestres, des gouverneurs, des hauts-commissaires royaux, des 
généraux, des représentants du sénat et de la chambre, des ministres 
d'état, des parents de disparus, une musique militaire, puis les 
délégations, toutes précédées de couronnes, des groupements d’Anciens 


Combattants, de prisonniers politiques et d'associations patriotiques. 


Deux délégations militaires étrangères, en armes, avec drapeau firent 
impression : les autres héros de Dixmude, les fusiliers marins français, et 


une troupe de l’armée des Etats-Unis. 


D'un côté du parcours, la troupe formait la haïe, tandis que de l’autre 
côté se trouvaient les enfants des écoles. La foule était immense et les 
fenêtres des immeubles, décorées aux couleurs nationales et de noir, 
étaient remplies de spectateurs. Les réverbères allumés étaient voilés de 


crêpe. 
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En jaune, le parcours depuis la gare du nord 
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Le cortège funèbre remonte le boulevard botanique 
Le cortège funèbre remonta le boulevard botanique, puis emprunta le 
boulevard Bischoffsheim, la place Surlet de Chokier, la rue de la croix de 
fer et la rue royale. Que d'émotion et de larmes dans l’immense foule qui 


se trouvait tout le long du parcours..., mais aussi de fierté nationale. 
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Un temps maussade, frisquet, mais sans pluie, et un lourd brouillard 
recouvrait la ville, ajoutait à l'ambiance funèbre. Le cortège arriva à la 
place du Congrès. Deux énorme velums aux couleurs nationales 
descendaient du sommet de la colonne qui avait été élevée à la gloire des 


héros de 1830. Les immeubles voisins étaient ornés de drapeaux et de 
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décorations de circonstance et des estrades avaient été installées sur la 


rue royale devant la colonne. 


Dès le petit matin, des ouvriers communaux nettoyaient la place tandis 
que la foule se pressait, contenue par la police de Bruxelles et la 
gendarmerie. Les militaires furent également en place très tôt. Dans les 
tribunes, avaient pris place des délégations d’Anciens Combattants 


bientôt rejointes par les familles de disparus, les corps constitués, etc. 


nes: 


ngrès 


R! Er 


Le cortège arrive à la Colonne du Co 
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Il était 10h25 lorsque la reine, accompagnée de sa fille, la princesse 
Marie-José et de sa suite, descendit d’une voiture de la cour, accueillie 
par le secrétaire du bourgmestre de Bruxelles qui la conduit à sa place 
dans la tribune. Une autre voiture amena le cardinal Mercier 
accompagné de chanoines de Sainte-Gudule. De grands invalides furent 


portés vers la tribune. 


Des milliers de spectateurs se pressaient dans les rues avoisinantes. Il 
était onze heures lorsqu'on aperçut le début du cortège arrivant dans la 
rue royale. Le 1” régiment de carabiniers prit place dans l’axe de la rue du 
Congrès. Sonnerie aux champs. Les militaires saluèrent et toutes les têtes 
se découvrirent lorsqu’apparut l’affût de canon portant le corps du Soldat 
Inconnu. Le cercueil fut dessanglé et aussitôt descendu vers la colonne, 
porté sur les épaules de huit hommes qui descendirent lentement les 


marches et le déposèrent devant le caveau. 
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Le roi et son fils saluent l’arrivée du corps à la Colonne du Congrès 
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Le roi décore le Soldat Inconnu 


Le roi Albert épingla cinq décorations sur le drapeau qui recouvrait le 
cercueil : les croix de chevalier de l’ordre de Léopold et de Léopold IT ; la 
croix de guerre et les deux médailles commémoratives de la Grande 
Guerre. D’autres décorations y furent également épinglées par le général 
Degoutte (français) la croix de guerre française ; par le général Allen 
(américain) la médaille américaine ; et par le général Ceccadi (italien), la 
croix de guerre italienne. Le cercueil fut descendu dans la fosse tandis 
que les clairons sonnaient aux champs et que le roi et le prince saluaïient. 


La dalle de bronze fut ensuite glissée sur le caveau. 


A ce moment précis, le canon tonna à la fois à la plaine d’Etterbeek, aux 
champs d'aviation et aux divers parcs de Bruxelles, et un ballon auquel 
était accroché une énorme banderole tricolore s’éleva au-dessus de la 


capitale. Les drapeaux s’inclinèrent, le silence était impressionnant. Dans 
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Bruxelles, les trams s’arrêtèrent et les passants s’immobilisèrent et se 
découvrirent. À 11 heures, toutes les locomotives circulant en Belgique 
s'étaient arrêtées et avaient sifflé. 
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La cérémonie devant la Colonne du Congrès 
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A la fin de la minute de silence, toutes les cloches de la ville sonnèrent et 
un premier défilé eut lieu. La musique s’arrêta et le roi prononça son 


discours (extraits) : 


C'est que cette guerre était devenue pour nous, dans toute la force du 
terme, une guerre nationale où chaque combattant sentait qu'il 


défendait son foyer, qu'il défendait l'existence même de la patrie. 
Quelle haute signification se dégage de cette émouvante solennité. 


Ici au pied de ce monument qui commémore la fondation de notre 
indépendance nationale, dont le nom même rappelle l'Assemblée illustre 
qui dota la Belgique d'une charte considérée dans l'univers comme un 
modèle. Ici reposera désormais le corps d’un héros inconnu, 


personnification de la défense et du salut de cette indépendance. (...) 


En nous inclinant devant ce cercueil nous rendons un hommage, qui est 
celui de la nation entière, à ceux qui ont bien mérité d'elle et devant ce 
symbole de tant de sacrifices et d'héroïsmes inconnus, j'ai la vision de 
toutes les larmes et de toutes les souffrances ignorées des mères, des 
épouses, des familles éprouvées, qui ont été frappées dans leurs 
affections, dans leurs espoirs les plus chers. Je leur adresse à toutes 


l'expression de ma profonde sympathie. 


Si la cérémonie présente ranime pour elles des douleurs qui ne peuvent 
s'éteindre, elle leur apporte la consolation de savoir qu'il n’est pas un 
Belge qui ne s'associe aujourd'hui à leur deuil, dans un sentiment de 


patriotique solidarité. 


Chez un peuple libre et conscient de ses conditions d'existence comme le 
nôtre, l'armée ne peut être que la force mise au service du droit, du droit 


imprescriptible de légitime défense. (...) 
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Gravons dans nos cœurs l'exemple de ce héros qui a donné son sang 
pour notre indépendance, qui, ici même, au milieu de la capitale et pour 
leurs générations à venir, perpétue la mémoire de milliers de Belges qui 


sont tombés. 


Nous ne nous préoccupons pas de savoir s'il est bourgeois, ouvrier ou 
paysan, s'il est Flamand ou Wallon, nous l'honorons parce qu'il 
personnifie à nos yeux toutes les plus solides qualités de notre race, 
parce qu'il est le symbole intangible de la défense de notre 
indépendance retrempée par l'épreuve et de notre unité, gage des 


destinées immortelles de la patrie. 


Ce témoignage de respect que dans un élan de reconnaissance la 
Belgique apporte à ce grand mort va à tous ceux qui dorment leur 
dernier sommeil à Liège, à Namur, à Anvers, sur l'Yser, dans les 


Flandres. (...) 
Le roi s’exprima ensuite en flamand. Il termina ce discours par ces mots : 


Comme la colonne commémorative, dans l'ombre de laquelle notre 
glorieux héros va se reposer, notre patrie sera un fondement 
inexpugnable, que nous jurons de transmettre à notre postérité, libre de 
toute dépendance, intact, comme un trésor sacré nous confié par nos 


aïeux |. 


Immédiatement après le discours commença le défilé des autorités, des 
Anciens Combattants, etc. Des centaines de couronnes furent déposées 


sur la tombe. 


7 Après la seconde guerre mondiale, la Belgique ne sera pas fidèle à ce serment : l’Otan et l’Europe ont eu 
raison de sa fière indépendance. 
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On remarqua une importante délégation d'officiers russes, en civil ou en 


uniforme des armées de Denikine, de Wrangel et de Koltchak. 


Les Russes 


Une file ininterrompue, par rang de quatre personnes, s’étendait encore à 
5 heures sur le boulevard Botanique. L’épaisseur des couronnes et des 


bouquets de fleurs arrivait au niveau des lions de bronze. 
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Le peloton américain en armes 


En présence de la famille royale, le cardinal s’avança vers la tombe, mit 
l’étole, et dit la prière de bénédiction des tombes et la prière In 


paradisium et prit le goupillon pour l’asperger d’eau bénite. 


Un film sur internet 
Il existe un film de ces cérémonies. 


Voici le lien : 


(1) Hommage au Soldat Inconnu... (Belgique, 1922) - YouTube 
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La cérémonie religieuse à Sainte Gudule 


Elle commença à une heure lorsque le roi et la famille royale firent leur 


entrée dans la collégiale. 


A l'entrée du chœur se trouvait le catafalque enveloppé d’un drap noir 
avec une croix d'argent et du drapeau national. Un dôme noir et argent 
accroché à la voûte le surmontait. Des soldats de trois régiments de 
carabiniers faisaient le service d'ordre à l’intérieur et à l'extérieur. La 
police de Bruxelles et la gendarmerie à cheval assuraient l’ordre aux 
abords de l'édifice. La messe fut célébrée par Mgr Evrard *, doyen de la 
collégiale, en présence du cardinal et d’un nombreux clergé. La messe de 


Réquiem fut accompagnée par le grand orgue et le chant grégorien. 


Dans le chœur avaient pris place les deux chambres, le conseil provincial, 
le conseil communal de Bruxelles, le corps diplomatique, les légations 
militaires étrangères, le haut commandement de l’armée, les cours et 
tribunaux et les fonctionnaires supérieurs des différents ministères. 


L’autel resplendissait de lumières et de richesses anciennes. 


Les invités et les familles des soldats défunts occupaient la nef principale. 
Dans le reste de la collégiale se pressait un public innombrable. Après la 
messe, le cardinal récita les absoutes, puis le clergé en magnifiques habits 
liturgiques reconduisit processionnellement le roi et la famille royale vers 


la sortie. 


8 La concélébration n'existait pas dans l’Eglise latine. 
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La sépulture des quatre inconnus à Bruges, le 11 novembre 


1922 
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Les tombes où reposent les quatre corps de ceux qui ne furent pas choisis pour être inhumés sous la dalle sacrée, — VW. 


Bibliographie : les journaux belges des 10, 11, et 12 novembre 1918. 
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LA CEREMONIE DU RELAIS SACRÉ 


A BRUXELLES 


11 NOVEMBRE 1929 -— 2004 


C'était certainement la plus impressionnante des cérémonies 
commémorant les morts de l’armée belge pendant la Grande Guerre. Elle 
incitait au recueillement car elle se déroulait, vers 6 heures du soir, Dans 
la nuit et dans le vent, au son des tambours, au pied de la Colonne du 
Congrès, devant la tombe du Soldat Inconnu. Nous écoutions sa 
retransmission à la radio dans laquelle on entendait le vent de novembre 


dans le micro du commentateur. 


Si le soldat Inconnu fut inhumé à la Colonne du Congrès en 1922, la 


cérémonie du Relais Sacré ne commença qu’en 1929. Pourquoi ? 


Le 29 juillet 1929, le journal La Nation Belge annonça une profanation 
de la tombe du Soldat Inconnu, un acte particulièrement odieux, pour la 
population belge et les Anciens Combattants et veuves et mères de tués 
en particulier, dix ans après la fin de la guerre. En fin de journée, le 
samedi 27 courant, trois jeunes étudiants hollandais escaladèrent la 
Colonne du Congrès. Arrivés au sommet, l’un d’eux urina sur la tombe de 
lInconnu. A leur descente, ils furent interpellés par le gardien du 


monument et un agent de police. 


Désireuse d'effacer l’ignoble profanation, la Fédération nationale des 


Combattants (F.N.C.) organisa , 
LE 11 NOVEMBRE 1929,LE PREMIER RELAIS SACRÉ 


Le 10, de treize communes de Belgique ( Visé, Lierneux, Gemmenich, 
Arlon, Virton, Nimes, Jemelle, Alle-sur-Semois, Watou, Brasschaat, 
Templeuve, Dour, Chimay auxquelles il faut ajouter les Anciens 
Combattants belges établis à Paris, partirent les flambeaux qui furent 
reçus le 11 au matin, aux portes de Bruxelles, par les délégations des 
sections bruxelloises de la F.N.C. Ils traversèrent les rues de la capitale 
pour se rendre au tombeau du Soldat Inconnu. La cérémonie officielle en 


présence du Roi était terminée lorsque à 11h30 les porteurs de flambeaux 
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arrivèrent O LA Colonne du Congrès, mais, mis à part le conseil 


communal de Bruxelles °, aucune autorité n’était présente pour les 


recevoir. L'assemblée se recueillit pendant 1/4 d'heure. 


Un groupe de porteurs de flambeaux du Relais Sacré gagne Bruxelles par la route de Wavre à Overyssche : 
les quatorze flambeaux, venus de tous les points du pays sont arrivés devant la Tombe du Soldat Inconnu, le 11 novembre à 11 h. 1/2. 


Les pionniers de la première année 


A une interpellation à la chambre au sujet de l’absence d’autorités à la 
cérémonie, le ministre de Broqueville répondit que le gouvernement 


n’avait reçu aucune invitation ". 


En septembre 1930 vinrent enfin les reconnaissances officielles : le 
conseil des ministres décida d'accorder le patronage de tous les membres 
du gouvernement au Relais Sacré et annonça que le ministre de la 


défense nationale serait présent a la prochaine cérémonie 


1930 


Cette année-là, 1930, il était prévu un flambeau par province, mais 


certaines provinces en avaient, semble-t-il envoyés plus que d’autres. 


9Le Soir, 16 janvier 1930. 

10La Nation Belge, des 9 et 12 novembre 1939 
11Le Soir, 15 janvier 1930. 

121d. 20 septembre 1930. 
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Lors de la cérémonie à Bruxelles, le journaliste du journal Le Soir en 
comptait 14 tandis que ceux de La Nation Belge et de L’Avenir du 
Luxembourg en comptaient 16. Dès le 9, les flambeaux allumés lors d’une 
cérémonie du souvenir, et portés par les Anciens Combattants dans les 
provinces, passaient en cortège, de mains en mains à travers le pays pour 
rejoindre Bruxelles. Celui de la province de Flandre orientale fut allumé à 
Adinkerke où se trouve le plus grand cimetière militaire belge de l’ancien 
front, tandis que celui de Flandre occidentale le fut à Furnes, où se 
trouvait le quartier général du Roï pendant la bataille de l’Yser. Ce fut au 
son des cloches des églises, que les autorités locales les reçurent 
solennellement dans la capitale, dans les maisons communales ou devant 


un monument aux morts. 


À 10 heures, tous les flambeaux rejoignirent la place des Martyrs, 


escortés par les drapeaux des sections de la F.N.C. de Bruxelles. 


À 10h30, les clairons de la F.N.C. sonnèrent « Aux champs » et tous les 
porteurs élevèrent leur flambeau tandis que les drapeaux s’inclinaient 
pour rendre hommage aux héros de 1830. Le cortège se mit ensuite en 
marche vers la Colonne du Congrès par le boulevard Adolphe-Max, le 


boulevard du jardin botanique, la porte de Schaerbeek, et la rue Royale. 


La famille royale était arrivée à 10h58, elle rendit hommage au Soldat 
Inconnu par le dépôt d’une couronne de fleurs et l'exécution de la 


Brabançonne, et repartit aussitôt. 


Alors arrivèrent les quatorze ou seize flambeaux parmi lesquels se 
trouvait celui qui avait été allumé à la flamme de l’Arc de Triomphe à 


Paris. 


Après un recueillement silencieux, un délégué de chaque province déposa 


une couronne. 


Ainsi se déroula le II° Relais Sacré. 
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1456 LE PATRIOTE ILLUSTRÉ 


Avec la place des Martyrs et la tombe du Soldat Inconnu comme points de ralliement, des porteurs de flambeaux, partis des extrémités du pays, sont venus appor- 

ter à Bruxelles la flamme du souvenir. De relais en relais, les flambeaux sacrés sont arrivés aux portes de Bruxelles (1° et 2° photos), ceux d'Anvers et Brasschaet 

passèrent la nuit à Malines, où fut organisée une veillée funèbre devant le monument aux morts (3° photo). Liége, la Cité Ardente, avait envoyé ses flambeaux €! 
ses drapeaux (5° photo). La 4 photo représente le départ de Brasschaet. 


LE RELAIS SACRÉ DE L'ARMISTICE. — LA MARCHE DES FLAMBEAUX. 


Le Soir Illustré, 15 novembre 1930 
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Porteurs de flambeaux et drapeayx 
Place des Mart 
mn 


flambeaux des Relais Sacrés, venus de tous les 4] à » Au premier rang des porteurs de flambeaux, celui 
ts du pays, se sont réunis devant le Monument Heqne qui porte la flamme venue de Paris, où elle a été 
à Place des Martyrs pour rendre hommage à la à allumée par le Général Gouraud à la flamme éternelle 
mémoire des combattants de 1830. Palmes et couronnes. de l’Are de Triomphe. 


Le Soir Illustré, 15 novembre 1930 


L'hommage au Soldat Inconnu : les flambeaux des Relais Sacrés sont réunis devant la Tombe, les troupes présentent les armes, les drapeaux saluent, 
une grande émotion étreint la foule. 
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1931 
Le premier Relais Sacré dans la nuit tombante 
Le 11 novembre, bien avant l’arrivée des flambeaux, la foule attendait, 
place de Brouckère, les flambeaux de la province d'Anvers, ceux des deux 
Flandres et celui de Paris. Le premier flambeau est arrivé sur cette place 
à 17h20. Quant les quatre furent présents, ils se dirigèrent vers la tombe 
du Soldat Inconnu par le boulevard Adolphe-Max, le boulevard 
botanique et la rue Royale, précédés d’une clique de tambours et de 
clairons. C’est à la Porte de Namur qu’étaient attendus les flambeaux des 
provinces du Limbourg, de Liège, du Hainaut,de Namur et du 
Luxembourg. Les flambeaux de ces deux dernières provinces n'étaient 
pas encore arrivés lors que - horaire oblige - les flambeaux présents se 
mirent en marche précédés des tambours et des clairons du 8° de ligne. 
Arrivé à la place du Trône, à hauteur de la statue de Léopold IT, le cortège 


fut rejoint par les deux flambeaux manquants. 


« Les ombres de la nuit enveloppent maintenant la place du Congrès ; 
la Colonne se dresse plus noire ; la flamme du souvenir vacille, jetant 
des lueurs blafardes sur les six officiers ; la lame des sabres brille dans 
les ténèbres. Du bas de la ville montent des rumeurs et voici que les 
roulements de tambours se font entendre. » Les drapeaux ainsi que les 
autorités civiles et militaires étaient en place. Le groupe qui était parti de 
la place de Brouckère arriva le premier, immédiatement suivi par celui de 
la porte de Namur. Les autorités s’inclinèrent ou saluèrent, la 
Brabançonne fut exécutée. Pendant les dépôts de fleurs, la musique joua 
la mort d’Aase de Grieg et la cérémonie se termina par l’exécution de 
Vers L’Avenir. ‘“ Ainsi fut le III° Relais Sacré où tous, Flamands et 
Wallons communiaient dans le souvenir de la défense de la patrie qu’ils 


avaient assurée ensemble. 


13D'après Le Soir, 13 novembre 1931. 
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Le Relais Sacré en 1933 (Le Soir Illustré) ci-dessus et en 1934 (Idem) ci-dessous 


Le Patriote Illustré, 19 novembre 1939 


1934 


Pour la première fois, la cérémonie fut retransmise en direct à la radio. 


On lit dans La Nation Belge : Programmes de l’I.N.R. du dimanche 11 
novembre 1934 : 17h45 Reportage parlé par M. Théo Fleischman. La 


retransmission était prévue jusqu’à 18h30. 


1944 
Après les années d'occupation allemande qui avait empêché toute 
commémoration, le 11 novembre 1944, dans la Belgique qui avait 
retrouvé son indépendance mais dont la famille royale était détenue en 
Allemagne, et dont le pays était sans nouvelles, le XII‘ Relais Sacré put 
avoir lieu, sous une pluie froide. Précédées de la musique des grenadiers 
(une troupe belge à peine reconstituée maïs vêtue à la britannique), les 


autorités et le cortège partirent de la place Madou vers le Soldat Inconnu 


al 


via la rue du Congrès. L honneurs furent rendus par des fantassins 
britanniques et des aviateurs canadiens. Après l’exécution de la 
Brabançonne, vint l’hymne britannique . Ensuite, comme d'habitude — 
déjà - , la Mort d’Aase de Grieg fut joué et la cérémonie se termina par 


l'exécution de Vers L’Avenir “. 


La cérémonie perdura jusqu’en 2003. Mais les Flamands et les Wallons 
ne voulaient malheureusement plus se rencontrer, même au pied de la 
tombe sacrée, pour célébrer leur histoire, oublieux qu'elle avait été 


grande lorsqu'ils étaient unis. 
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Région - Le Relais sacré du 11 Novembre perd son caractère national, mais la 
flamme du Souvenir demeure intacte 


Les flambeaux resteront en province 


Non, la flamme du souvenir ne demeure pas intacte puisque le cœur 
même de la célébration était un hommage national des Flamands et des 
Wallons au Soldat Inconnu. La cérémonie du Relais Sacré a donc 
définitivement disparu. 


14Le Soir, 12 novembre 1944. 
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